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Introduction
[image: Image]
J’ai commencé à fumer à l’âge de 13 ans.
Pendant longtemps, ce n’était pas un sujet pour moi. Je fumais comme tout le monde. Et puis, j’ai voulu arrêter un jour. Et puis, j’ai voulu arrêter tous les jours. Je me couchais le soir en me disant : « Demain, j’arrête ». Le lendemain matin, j’allumais ma première cigarette de la journée. Je me détestais pour ça.
Après quelques années à arrêter de fumer tous les jours, j’ai commencé à prendre un peu de recul sur ce qui faisait que je fumais encore et toujours alors que je ne le voulais plus.
Mes parents voyaient mon tabagisme comme une erreur de jeunesse qui m’appartenait. Une sorte de fatalisme leur permettait de ne pas trop y penser quand ils me voyaient, tout en se permettant de me rappeler à chaque occasion – aussi brutalement que le marteau enfonce le clou – que « fumer est mauvais pour la santé, ma chérie ». Durant les réunions familiales, le plus discrètement possible, je me levais de table pour sortir et « en griller une ». Je faisais tout pour éviter les réflexions sur mon manque de force face au tabac. Il y avait pourtant cette sensation que je n’aurais pu décrire alors… Quelque chose en moi, malgré moi, grondait sourdement quand j’entendais ce « Arrête de fumer ! C’est une question de motivation. Si tu veux, tu peux. »
Et un jour, j’ai compris.
Maman, papa, VOUS, tous les adultes qui avez traversé ma vie d’adolescente sans jamais tempêter quand j’allumais une cigarette, j’ai un peu honte pour vous.
En France, chaque année, à l’âge de 13-14 ans, en moyenne, 200 000 jeunes commencent à fumer.
Sur 3 enfants qui expérimentent le tabac, l’industrie du tabac gagne 2 clients consommateurs pour une bonne partie de leur vie, si ce n’est toute leur vie.
Je fais partie des 2 sur 3. J’ai allumé une cigarette pour la première fois dans ma vie au lieu d’aller au cinéma, de courir un 100 mètres, de dessiner, de chanter, de faire un gâteau, de promener un chien… J’étais une adolescente comme il y en avait des milliers, je fumais comme je frémissais de colère, comme j’enrageais de tout ce qui m’entourait et que je ne comprenais pas. J’étais devenue une petite fumeuse heureuse qui se destinait à acheter bien sagement son paquet de cigarettes, tous les deux jours pendant 30 ans.
C’était il y a 35 ans.
Il y a eu une époque où tout le monde fumait. Partout, sans arrêt. Dans le salon, dans la chambre, dans le bain, dans la rue, au travail, dans les hôpitaux, les voitures, les avions… Aujourd’hui, en Occident, il est évident que les temps ont changé. Il suffit d’aller dîner chez des amis pour bien remarquer qu’on ne fume plus que sur la terrasse, dans le jardin ou sur le trottoir. Le fumeur, la fumeuse, n’est plus célébré. Fumer se fait discrètement, sous le manteau, en attendant d’avoir la force d’arrêter. On fume à échéance comme on sait qu’on va devoir rembourser une dette. Et c’est très bien ainsi.
Mais – parce qu’il y a un MAIS – au quotidien, je ne vois pas vraiment les choses changer. Quand je passe devant un collège ou un lycée, quand je discute de leurs soirées avec mes fils, quand j’observe des jeunes dans un jardin public ou à la plage, je vois bien qu’ils fument presque tous. Les ados continuent à vouloir fumer parce que c’est encore une sorte de rituel – et plus encore – pour passer à l’âge adulte. C’est ainsi que l’industrie du tabac remplit sa jauge de consommateurs déjà presque morts pour les années à venir.
Ça me donne envie de dire : « Non », « Stop », « Pas question », « Yalla ! Dégage ! ». C’est ici que nous nous devons d’agir en tant que parents. Et, je vous le garantis, ce n’est pas si difficile que ça.
Ma meilleure amie était une cigarette
Aujourd’hui, il suffit que j’entende un tube des années 1980 pour que remonte une sorte de nostalgie où se mêlent mes histoires de cœur, la découverte de l’eye-liner (très important l’œil de biche, façon Madonna, dans les années 1980), le divorce de mes parents, et au milieu de ma grande fragilité d’ado, ma seule vraie amie de l’époque : la cigarette.
Elle me suivait comme une ombre qui vous accompagne. Je ne pensais plus à elle, elle était là. C’était tout. C’est ainsi que je la concevais. Elle était une amie, une compagne muette et compréhensive, un moment de repos autorisé dans un monde obscur et injuste. Peuplé d’adultes, ce monde paraissait si contraignant. Quand je fumais, je me sentais bien. Fumer m’enveloppait dans quelque chose de profond et de secret. La cigarette avait ce pouvoir magique de m’emmener ailleurs, plus près de moi, de la personne que je voulais être. Grâce à elle, je me sentais comme une ado « rebelle » qui sait ce qu’elle veut. Je la fumais en cachette, derrière les arbres, au fond du jardin ou dans un coin avec d’autres parias de la bonne éducation. Au fond de la cour, dans les toilettes des filles, à la récré.
Elle était déjà « ça », la cigarette : une marginale redoutée des bons élèves tenus par leurs parents. Ces élèves, je les enviais autant que je les méprisais. Je les voyais comme des privilégiés toujours enroulés dans une couverture de bébé. Bien au chaud. Moi, mes parents divorçaient. Eh oui, les enfants de divorcés le savent bien, je passais à autre chose. Quand je fumais, je découvrais le monde, je me désirais comme une femme libre.
À l’époque, j’avais vu La Fureur de vivre et j’adorais James Dean. Dans tous les magasins, il y avait en déco des portraits de Marilyn Monroe. Elle était si belle. J’ai le souvenir d’un portrait d’elle de Milton Greene, qui me bluffait. Un rien l’habillait, Marilyn : un gros pull, My heart belongs to daddy, une cigarette et nos âmes adolescentes étaient dans le sac. Dans les années 1980, les ados rêvaient comme hier et aujourd’hui.
On l’oublie, mais être ado dans les années 1980, c’est assister au grand retour des choses graves. Cette décennie était grise, froide, poussiéreuse et dangereuse. De la prospérité des Trente Glorieuses, elle ne gardait que l’explosion de la consommation de tabac.
Le conflit israélo-palestinien rayonnait de violence partout dans le monde. Le keffieh noir sur fond blanc qu’arborait Yasser Arafat était à la mode. Le Pen (le père) faisait sa première vraie apparition dans les médias français. C’était L’Heure de Vérité ! Pour nous tous, c’était comme l’avènement d’un parti fasciste. L’ombre du retour du nazisme. Tous nos profs étaient unanimes, l’avenir ne s’annonçait pas rose, nous allions avoir du mal à trouver du boulot, la couche d’ozone foutait le camp, la Chine et l’Inde allaient engloutir nos économies… C’était la m… Le retour de la peur. Et du chômage, aussi.
Au milieu de tout ça, Coluche décide de remuer les consciences en donnant naissance aux Restos du cœur. C’était en 1985. J’ai 13 ans. Je fume mes premières clopes. Tout le monde fume, tout le monde s’en fout, et moi la première.
Je n’étais qu’une ado. J’entendais tout le monde me le dire : « Qu’est-ce que tu en sais, TOI ? » « Tu connais quoi à la vie, TOI ? » « Ça a trois poils sur les fesses et ça se permet de donner son avis ? » « On voit bien que vous n’avez pas connu la guerre, vous autres ! »
Les adultes ont l’art et la manière de négliger les ados. Une aubaine pour l’industrie du tabac, qui surfe sur le manque d’estime d’eux-mêmes des jeunes.

On ne doit rien au tabac
Tout le monde se fichait de ce que je pouvais penser. Je n’étais qu’une ado. Peu importe ce que je ressentais, ça allait passer car l’adolescence est, pour tous les parents, une période de transition. Un état – d’âme – qui ne va pas durer. Je souffrais, je m’ennuyais, aussi. Sauf quand j’écoutais Madonna. Je faisais tout comme Madonna. Je voulais danser, boire, épouser Sean Penn, casser TOUT dans les hôtels comme Johnny Depp et rester jeune toute la vie. En fumant, bien sûr. Car les esprits libres, des Fleurs du Mal à 21 Jump Street, s’affichaient avec une cigarette au bec. Quand je pense à l’ado que j’étais, je me dis qu’une bonne fée aurait pu chuchoter à mon oreille : « Non, les poètes et les âmes libres ne doivent rien au tabac. C’est l’inverse qui se produit. » Aurait-il suffi que les penseurs, les créatifs, les artistes cessent de fumer pour me faire oublier le tabac ? J’étais une jeune fumeuse comme il y en avait des milliers. J’accueillais l’idée de fumer comme n’importe quelle autre idée nouvelle, comme un agneau qui entre dans une forêt sans avoir conscience des dangers qu’il encourt. De cette façon, je devenais adulte. La cigarette me guidait.
Nous le verrons, mon idée n’est pas d’empêcher l’ado de se conduire en ado ou de se frotter à cette période que l’on nomme « adolescence », qui est une sorte de processus qui permet à nos enfants de devenir adultes... et contre lequel nous ne pourrons jamais RIEN. Non, l’idée est de mettre suffisamment en garde nos agneaux pour qu’ils se baladent en toute sécurité et envoient bouler le loup (la cigarette) quand il se ramènera. Je plaisante, mais si, un peu.
Un ado qui n’est pas préparé à dire « Non », qui n’est pas alerté qu’il peut devenir dépendant à vie en quelques semaines (parfois moins), ne saura pas se détourner prudemment de cette drogue, car elle n’est pas encore suffisamment diabolisée dans notre société.
J’écris ce livre pour rappeler aux parents à quel point leur rôle est prépondérant. Surtout, n’oubliez jamais cela. Nous, parents, adultes, sommes responsables de nos enfants. Il est de notre devoir de les protéger.

Ma première cigarette à 7 ans
J’avais exactement 7 ans quand mon père m’a donné une cigarette pour me dégoûter du tabac. Sept ans ! Et c’est logique. C’était à la fin des années 1970, tout le monde fumait partout. Mes parents ne fumaient pas de cigarettes, mais un cigarillo de temps en temps (dans le genre puanteur, je crois qu’on n’a pas fait mieux depuis). Mon père était persuadé qu’en me donnant une cigarette, je n’en aurais plus envie car cela ne m’était pas interdit. Mai 68 était passé par là, il était interdit d’interdire. Je lui ai donc pardonné sa bêtise. Mais le mal était fait.
« Il faut bien que jeunesse se passe ! »

Le proverbe est sympa, il encourage les parents à excuser les erreurs de leurs enfants, la société à accepter les défauts de sa jeunesse et les plus jeunes à assumer (s’auto-excuser) leurs faiblesses1. Oui, il FAUT bien que jeunesse se passe. Il FAUT faire des erreurs pour apprendre. Il n’y a rien de mal à ça, bien au contraire. Mais pas à n’importe quel prix.
C’est humain. Parfois, pour s’arranger avec la réalité, évacuer l’énervement que nous procurent certaines situations qui nous dépassent2 et dont les protagonistes sont notre ado et ses copains, on se le dit, effectivement, qu’« il faut bien que jeunesse se passe. » Et on inspire, on expire. En tant que parent, on se dit que ce n’est pas si terrible de fumer à l’adolescence parce que bon… c’est tellement courant.
Et puis, il y a cette petite voix qui est si réconfortante, un brin déresponsabilisante. Elle rassure, elle tempête et nous demande de ne pas nous comporter comme un parent qui a peur de tout, qui surprotège, qui empêche son ado de vivre de peur qu’il quitte le nid trop vite… Ce Jiminy Cricket nous intime l’ordre de regarder ailleurs, de laisser tomber : « Ce n’est pas une cigarette qui va tuer ton gamin ! Pourquoi pas INTERDIRE, pendant que tu y es ? T’es folle ou quoi ? C’est vraiment la meilleure façon de donner envie à un ado de faire quelque chose ! »

Le dialogue avec votre ado,
un exercice de funambule
Il n’est pas question d’interdire quoi que ce soit à un ado. Un ado, on le sait, aura toujours la possibilité de faire ce qu’il veut (le mur pour aller à une soirée, manger des pâtes à presque tous les repas, faire ses devoirs au dernier moment quand il aurait pu les faire tranquillement, ne pas ranger sa chambre…). Non, on n’interdit pas, on s’arrange pour décourager fortement. Et en même temps, on veille à laisser grande ouverte la porte, en cas de désaccord : « Je comprends ce que tu ressens, mais, moi, je suis ta mère/ton père, et mon rôle, c’est de te protéger alors il va falloir qu’on trouve une solution ensemble parce que je fumer/boire/sortir la nuit avec des inconnu(e)s/te mettre en danger… ça n’est pas compatible avec la vie sympa que tu devrais avoir si je fais correctement mon taffe de parent. »
Entre les deux, notre cœur balance :
- autoriser/interdire
- s’inquiéter/ne pas s’inquiéter
- agir/observer
- s’imposer/rester discret
- dramatiser/banaliser
- encadrer/laisser faire
Les nouvelles (et nombreuses) formes de constellations familiales confrontent les experts familiaux à de nouveaux défis. Néanmoins, selon certains d’entre eux, les parents encadrants3 sont ceux qui seraient les mieux armés pour prévenir toutes prises de risque démesurées de leur ado, en jouant à la fois de sensibilité et de fermeté. Ce parent-là ne néglige rien. Ni l’attention affectueuse qu’il doit porter à son enfant ni l’encadrement clair, constant et cohérent dont l’enfant a impérativement besoin pour s’épanouir. C’est le parent « planète Bisounours » que l’on rêve tous d’être. MAIS, au quotidien, difficile d’être ce parent parfait.
Et pour cause, on a peur de faire mal : on réfléchit 26 fois avant d’interdire, d’agir ou de poser des questions à notre ado. C’est qu’il a l’art et la manière de nous faire nous sentir has been, dépassé, un peu stupide. De sorte que lorsqu’on est confronté à un problème, on oublie souvent qu’il est de notre responsabilité de lui poser des questions pour juger justement d’une situation. Que ressens-tu ? Que puis-je faire pour toi ?
Non, il n’est pas commode de s’imposer dans la vie d’un ado. Un simple « Tu veux que je vienne vous chercher à la gare ? », tout à fait anodin de la part d’une mère/ d’un père se transforme en une intrusion toxique qui va lui gâcher sa journée. Là où nous, parents, ne voyons qu’une proposition non intéressée visant à lui faciliter la vie, un jeune ressentira cette même intervention adulte comme un acte nuisible allant à l’encontre de son entrée dans la vraie vie. Dès lors, adopter la bonne attitude (conseiller, guider, interdire…) quand on est maman ou papa d’un grand devient énergivore, fatigant, épuisant. 
« Mon fils a 17 ans. Communiquer avec lui est très compliqué. Il y a des moments, il se ferme comme un coquillage, je ne peux plus entrer en contact avec lui. C’est comme si j’étais devenue son ennemie. Je sens qu’il a besoin de moi, mais je sens aussi qu’il ne veut surtout pas que je lui donne des conseils. Je sens bien qu’il attend quelque chose de moi, mais je ne sais pas quoi. Alors, j’avoue que je passe à autre chose parce que sinon, je me ronge les sangs. On finit par se demander ce qu’on peut faire en tant que parent quand ils ont cet âge-là. À notre époque, c’était plus simple, on se posait moins de questions : quand j’étais ado, mes parents passaient vite à autre chose quand je faisais la gueule. Et je n’en suis pas morte. »
Karine, 48 ans

Douter, se questionner, bien sûr. Aucun parent n’y échappe. Mais attention, car au milieu, quelque part, il y a le déni (qui soulage) ou la possibilité d’imiter l’autruche. Or, particulièrement face à la cigarette, il est criminel de mettre la tête dans le sac et d’attendre que ça passe.
Un ado qui commence à fumer, c’est grave.
De nombreux adolescents deviennent des fumeurs dépendants en quelques années seulement (certains disent quelques jours), puis des adultes malheureux qui passent une bonne partie de leur vie à essayer d’arrêter de fumer quand ils ne meurent pas prématurément d’un cancer imputable au tabac ou d’une autre maladie chronique invalidante.
LA DÉPENDANCE
Il existe 3 formes de dépendance :
- physique (à la nicotine et à probablement d’autres substances toxiques contenues dans la cigarette) ;
- psychologique (je fume quand je suis seul, cela m’aide à remplir le « vide », cela m’aide à ne pas m’ennuyer…) ;
- comportementale (la fameuse cigarette rituelle d’après le repas, celle du matin avec les potes devant le lycée…).
Plus l’âge de la première cigarette est précoce, plus l’arrêt sera difficile. Un ado fumeur régulier devient dépendant à la nicotine en un an et demi. Un ado peut être addict à l’e-cigarette.
Les symptômes de sevrage n’épargnent pas les ados, ils apparaissent après avoir fumé l’équivalent de 4 à 5 paquets (100 cigarettes).
La plupart des adolescents fumeurs veulent arrêter, mais sont confrontés à un échec dans le mois suivant leur tentative d’arrêt.



Le tabac a provoqué 100 millions de morts au XXe siècle
Le tabagisme est la principale cause de décès évitable dans le monde. Le tabac a tué 100 millions de personnes au XXe siècle. 250 millions d’enfants en vie aujourd’hui mourront à terme de maladies liées au tabac4.
8 millions de morts chaque année dans le monde, à cause de la cigarette ? 8 millions de personnes, de parents, d’amis. 8 millions de destins brisés à cause du tabac. Face à ces chiffres dramatiques, ne dédramatisons pas.
Parents, vous avez le droit de penser que fumer est une catastrophe. Fumer tue !
« C’est vrai, je m’en rends compte. Je suis assez laxiste quand il s’agit du tabac. Et, c’est assez général… Les parents se soucient peu de ce problème. On a peur de l’alcool, du cannabis car le danger semble plus immédiat. Il y a plus de risques d’incidents, voire d’accidents de vélo, de voiture, de chutes à cause de l’alcool ou du cannabis. On se dit que si notre ado fume aujourd’hui… il pourra arrêter dans pas trop longtemps et qu’il n’aura pas le temps de souffrir des effets du tabac. »
Augustin, 35 ans

Mauvaise nouvelle : l’organisme de nos ados est très vite atteint par les effets délétères du tabac. Votre enfant risque une réduction de la fonction pulmonaire, une obstruction des voies respiratoires, un ralentissement de la croissance de sa fonction pulmonaire56. Une baisse de la concentration, aussi. De même, la fréquence cardiaque au repos chez les jeunes adultes fumeurs est de deux à trois battements par minute plus rapide que chez les non-fumeurs ; par ailleurs, les études ont montré que l’on peut déceler chez les jeunes fumeurs des signes précoces de cardiopathie et d’accident vasculaire cérébral. Il n’est pas nécessaire d’avoir fumé 10 ans pour souffrir des effets du tabac.

Parents, enfants : tous en guerre !
J’ai vécu dans une famille qui interdisait le mot « peur ». La peur était le Grand Manitou qui menaçait celui qui prononçait son nom des plus terribles épreuves. Avoir peur portait malheur : « Ne dis jamais que tu as peur, tu provoquerais ta chute. » Il n’y a pas pire pour se mettre la pression et se sentir tout faible. J’avais trouvé un remède, un bon, tourner le dos à tous mes questionnements et laisser passer. C’est ainsi que – faute de savoir la gérer – j’ai finalement laissé la peur m’anesthésier pendant 30 ans. J’avais peur de vivre sans fumer et peur de tomber malade à force de fumer.
Au même titre que la joie, la tristesse, la colère, le dégoût ou la surprise, la peur est une émotion comme une autre, qui n’est ni positive ni négative. Elle a une fonction, celle de nous prévenir d’un danger.
Dans la nature, cette émotion encourage la fuite ou l’affrontement d’une situation et sert l’instinct de survie. Il n’y a pas de meilleur moteur que la peur pour obliger un parent à protéger son petit des nombreux prédateurs qui le menacent.
Nos enfants sont une proie pour les cigarettiers, il est donc naturel d’en avoir peur comme nous craignons les criminels, les empoisonneurs, les chauffards, les pédophiles… et tous ceux qui abusent de l’innocence. À nous, parents, d’affronter cette situation comme n’importe quelle autre mise en danger.
« Alors moi, c’est simple. Je suis l’aînée de trois. Les deux autres sont des garçons. Je fume ; mes frères, non. Pourquoi ? Parce que, quand je suis arrivée au lycée, tous mes amis fumaient. Au début, j’en ai pris une. Puis une autre et encore une. Et puis, j’ai commencé à en acheter. Je n’avais pas d’argent alors j’ai rusé. Ma mère me donnait de l’argent pour manger. Au lieu d’acheter un sandwich, j’achetais des cigarettes. Ça m’allait très bien. Mes parents n’ont rien vu. Pour eux, ce n’était pas possible que je fume. En plus, chez nous, les femmes qui fument ont mauvaise réputation. C’est très mal vu. Quand ils s’en sont rendu compte, ils étaient à terre. Mais c’était trop tard. Aujourd’hui, j’ai 24 ans, je fume depuis 6 ans et franchement, je ne sais pas comment arrêter. En plus, je suis déjà ronde, si j’arrête de fumer, je vais encore plus grossir. Le truc positif, c’est qu’ils ont fait très attention avec mes frères. Eux, ne fument pas… »
Mariem, 24 ans

Faisons appel à notre bon sens, autorisons-nous à craindre que le tabac anéantisse la santé de nos enfants. Et agissons !
Si vous êtes fumeur ou fumeuse, demandez-vous ce que vos parents auraient pu faire pour vous empêcher de fumer.
Si vous êtes non fumeur, demandez-vous ce qui a fait que vous n’avez jamais fumé et inspirez-vous de cette raison pour protéger votre ado de la cigarette.
 
Si vous êtes une maman ou un papa vraiment pressé(e), courez vite aux passages qui vous concernent !
 
Si votre ado aime la liberté
Allez ici
Si votre ado veut avoir une sexualité épanouissante
Allez ici
Si votre ado veut être comme la majorité des ados
Allez ici
Si votre ado veut une grande famille
Allez ici, là et ici
Si votre ado a envie de vivre longtemps
Allez ici
Si votre ado est flippé par les maladies
Allez ici
Si votre ado redoute (déjà) de vieillir
Allez ici
Si votre ado est sensible aux odeurs
Allez ici
Si votre ado est radin
Allez ici et là
Si votre ado fait attention à sa ligne
Allez ici
Si votre préado a peur que vous disparaissiez et que vous vous dites que c’est le moment de lui faire vraiment peur de la cigarette pour qu’il ne fume jamais
Allez ici
Si votre ado aime voyager
Allez ici
Si votre ado aime le sport
Allez ici
Si votre ado est un garçon et qu’il a peur d’avoir un sexe trop petit
Allez ici
 
Si votre ado ne veut pas comprendre, lisez le livre, mais résumez-le ainsi : « Ça pue, ça coûte cher et tu seras un esclave toute ta vie. »


1. Bah oui, si la jeunesse est pénible depuis toujours, les jeunes se disent que c’est normal de faire des bêtises et puis, comme tout le monde est passé par là, personne ne peut leur en vouloir. CQFD.
2. La découverte de votre salon ravagé par une fête improvisée à la maison qui réunit 50 ados ; la police qui vous appelle à 5 heures du matin pour que vous veniez chercher votre grand encore dans les vapes, le proviseur qui vous convoque car votre dernière adore taguer dans les toilettes…
3. D’après Diana Baumrind, psychologue clinicienne américaine, qui a défini 4 styles parentaux dans l’interaction parents/enfant basés sur le niveau d’attention et d’affection et le niveau d’encadrement qui lui est imposé.
4. The World Bank, 1999.
5. Gold DR et al., “Effects of Cigarette Smoking on Lung Function in Adolescent Boys and Girls”, New England Journal of Medicine. 1996;335(13) : 931-937.
6. U.S. Department of Health and Human Services (DHHS). Preventing Tobacco Use Among Young People – A Report of the Surgeon General. Washington, DC : Dept. of Health and Human Services, Centers for Disease Control and Prevention, National Center for Chronic Disease Prevention and Health Promotion, Office on Smoking and Health; 1994.


Partie 1
Votre ado seul face à la cigarette
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Chapitre 1
Ne rien lâcher !
[image: Image]
Qui n’a pas déjà entendu cette phrase : « Je ferais tout – absolument tout – pour mes enfants » ? Ou bien : « Mes enfants, c’est tout pour moi. » ou « Si on touchait un cheveu de mes enfants, je serais capable du pire. » ou « Mes enfants sont ma chair et mon sang, je serais capable de tuer pour les protéger. »
Pour être tout à fait honnête, je ne déroge pas à la règle. Je serais capable de tout pour défendre ma famille et mes enfants, en particulier. En cas de danger, je suis comme toutes les mères, je suis comme une louve, prête à tout pour protéger les miens. Mais, plus j’avance dans l’écriture de ce livre et plus je me dis qu’il y a vraiment quelque chose qui nous échappe quand nos ados grandissent. Je m’explique.
Nous sommes tous d’accord pour concéder que nous, les parents, devons garantir le développement harmonieux de nos enfants. Nous devons les protéger et les sécuriser. Oui, mais jusqu’où ? Personne ne le dit.
Devenir parent, c’est angoissant. C’est accepter de devoir tout apprendre et tout prévoir. C’est aussi se dépasser, être sur tous les fronts, protéger coûte que coûte, contre vents et marées, notre tout-petit.
Devenir parent, c’est un job important qui consiste à veiller au grain – au sens propre comme au figuré. Intuitivement, nous savons bien que la toute petite enfance est comme une sorte de réservoir dans lequel nous puiserons nos ressources toute notre vie. Aucun parent ne prend cela à la légère.
Au moment même où notre nouveau-né est déposé dans nos bras, c’est un nouveau monde que nous pénétrons : le chantier est énorme et il n’y a pas de dommages-ouvrage. L’appréhension entre dans notre vie : mort subite du nourrisson, empoisonnement aux produits toxiques, risques de chutes, risques de doigts dans les prises, recrutement de baby-sitters déséquilibrés, etc.
Heureusement, dans la grande majorité des cas, tout se passe bien.
À la haute surveillance qu’impose la première année de bébé succède la période des premières explorations (jusqu’à 2 ans), puis le temps de la quête d’autonomie autour de 2-3 ans. Suit la petite enfance, la préadolescence et – enfin – l’adolescence, qui nous fait l’effet d’un repos bien mérité.
C’est précisément là que tout se joue : nous lâchons prise quand il faudrait traquer les signes avant-coureurs du tabac chez nos enfants.
Fermez les yeux et repensez à votre ado quand il était tout bébé
Dès sa naissance, nous veillons sur notre enfant comme sur la prunelle de nos yeux. Le protéger devient une seconde nature. Nous veillons à ce qu’il n’ait pas faim, pas froid, le soignons quand il est malade… Rien, absolument rien, ne doit nuire à sa santé ou le mettre en danger, tout doit être sous contrôle :
– les produits d’entretien sont dans des placards en hauteur ;
– les prises électriques sont protégées par des caches ;
– les additifs sont exclus de son alimentation ;
– les bonbons sont distribués avec parcimonie ;
– les vêtements neufs sont lavés avant d’être portés pour chasser les éventuels perturbateurs endocriniens.
Et d’ailleurs, quand on a un bébé, les matières synthétiques ne sont pas en odeur de sainteté, on leur préfère des matières nobles comme le coton, le lin, la laine… Nous l’aimons, cet enfant… Tellement fort !
Quand mes enfants étaient petits, j’avais cette peur de l’accident domestique. Une peur atomique. Au début des années 2000, je me rappelle avoir jeté par-dessus bord, comme de nombreux parents, tous les biberons synthétiques et les cosmétiques soupçonnés de contenir des composants chimiques capables d’altérer le système endocrinien des tout-petits. Je chassais tout ce qui aurait pu contenir des produits chimiques.
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